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La Commission est ouverte par son Président qui remercie la commune du Teich pour la mise à 

disposition de la salle. Il rappelle le contexte de cette réunion et ses objectifs. Le nouveau Directeur 

délégué du Parc naturel marin du Bassin d’Arcachon, complète le mot d’introduction, puis l’ordre du 

jour est présenté.  

1. Point d’actualité du programme de connaissance et de suivi de la 

fréquentation 

1.1 Animation de la commission et des groupes de travail 

La mise en place d’une commission thématique du Parc naturel marin du Bassin d’Arcachon (PNMBA), 

dédiée à l’étude de la fréquentation maritime, a été adoptée à l’unanimité lors du conseil de gestion 

du 29 novembre 2019. Cette Commission s’est réunie une première fois le 18 décembre 2019, puis le 

7 avril 2022. Cette dernière instance a été l’occasion de réaffirmer les enjeux gravitant autour de cette 

thématique pour le territoire et pour le PNMBA. Par ailleurs, est ressortie de cette 2ème commission la 

volonté d’une meilleure concertation et de partages plus transparents entre l’équipe technique 

chargée de l’étude et les acteurs locaux. La constitution de plusieurs groupes de travail (GT) à partir de 

la fin d’année 2022 s’est faite en réponse directe à cette volonté. 

Les groupes de travail de la commission ont pour objectif une participation active des membres aux 

travaux associés à la commission. Ils permettent également une construction de la démarche 

observatoire amorcée par le projet RESOBLO. Enfin, ils sont le lieu de regards croisés et d’échanges sur 

les stratégies d’acquisition de données du PNMBA. 

23/11/2022 : GT 1 – Producteurs de données 

- Données existantes et disponibles 

- Démarche observatoire des usages de loisir 

Invités (dont présents): ONF, PNRLG, SMGDP, 

SEPANSO-RNN Banc d’Arguin, RNN Arès-Lège-

Cap Ferret, DDTM-SDML, commune La Teste de 

Buch (Ile aux Oiseaux, prés salés), Département 

33 (ENS), Gironde Tourisme, GIP Littoral-

Aquitain 

15/12/2022 : GT 2 – Acquisition de données 

- 1ers résultats des actions PNMBA 

- Programme d’acquisition de données 2023 

Invités GT 1 + toutes les communes, SIBA, UBA, 

gestionnaires portuaires, UPNBA, Pays Barval, 

SYBARVAL 

05/05/2023 : GT 3 – Usagers de loisirs nautiques 

- Programme d’acquisition 2023, échanges 

sur les données à cibler et les critères de 

variabilité de la fréquentation 

- 1ère présentation du projet MAcUMBA 

Invités : 6 représentants des usagers de loisirs 

nautiques (essentiellement plaisance, pêche, 

plongée) choisis en concertation entre le Vice-

Président du CG au titre du collège des 

organisations locales d’usagers de loisirs en mer, 

et représentant de la plaisance motonautique, et 

l’unité Usages maritimes du PNMBA.  
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Les invités au 1er GT ont été identifiés du fait 1) de leur implication dans la gestion d’espaces accueillant 

des usages de loisirs et 2) de leur production de données sur ceux-ci. Il a rapidement été soulevé 

l’intérêt d’y associer d’autres acteurs : communes, SIBA, les gestionnaires de ports (SMPBA, Régie du 

Port d’Arcachon, services municipaux concernés), les pays (notamment le SYBARVAL chargé de la 

rédaction du Schéma de Cohérence Territoriale). Enfin, la vision des usagers vient compléter ces 

échanges. 

Parmi les thématiques soulevées lors de ces GT : 

- L’évolution des pratiques sur le Bassin, les critères déterminants de la fréquentation ; 

- Les moyens déployés pour suivre la fréquentation et les usages ; 

- Une volonté d’objectiver la fréquentation dans un cadre de transparence et de partage. 

 

1.2 Point sur les données du PNMBA 

Les actions d’acquisition de données de fréquentation par le PNMBA sont présentées, ainsi que leurs 

avancées depuis la 2ème commission de 2022, tant sur le volet « maritime » (embarcations) que sur le 

volet « littoral et estran » porté par le projet RESOBLO de juillet 2020 à avril 2023. 

Actions du volet « maritime » 

- Capacités d’accueil portuaires, de mouillages, de ports à sec et de mises à l’eau 

Cet inventaire est une des demandes émises lors de la 2ème commission ainsi qu’en groupe de travail. 

L’objectif étant d’actualiser les données du rapport GEOMER paru en 2010. L’inventaire est en cours 

de réalisation, et sera disponible prochainement. 

- Coopération avec la Marine nationale pour l’acquisition de données Radar (SPATIONAV) 

Initiées dès 2020, les discussions se heurtent à des difficultés techniques mais sont toujours en cours. 

Le PNMBA n’a pas encore de visibilité sur un délai de livraison. 

- Acquisition de données AIS  

Le récent partenariat OFB/CEREMA permet l’accès aux données historiques et de l’année écoulée. Le 

PNMBA a pu récupérer les données AIS de 2016 à 2022.  

- Partenariat avec i-Sea sur l’acquisition d’images aériennes et satellites collectées en 2023, 

et la détection automatique de navires 

Le PNMBA travaille depuis 4 ans avec le bureau d’études i-Sea pour développer des outils de 

cartographie prédictive à des fins de suivi de l’évolution de certains habitats marins ainsi que des 

activités conchylicoles. Ce type d’approche méthodologique peut également permettre de déployer 

un outil de reconnaissance semi-automatique d’embarcations, déjà testé par i-Sea sur d’autres 
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territoires. L’objectif est de spatialiser et de quantifier la fréquentation maritime sur le Bassin 

d’Arcachon à partir d’images aériennes et satellites à très haute résolution, qui sont soumises à un 

outil de reconnaissance semi-automatique de bateaux (deep learning). Outre la localisation de 

l’embarcation, le PNMBA a demandé à i-Sea d’obtenir des caractéristiques complémentaires : état de 

navigation, classe de taille du navire, et cap.  

Le PNMBA travaille donc avec i-Sea en 2023 pour acquérir et analyser une vingtaine d’images, acquises 

selon une stratification temporelle précise (en fonction du calendrier scolaire, des jours 

travaillés/chômés, de la saison, de la marée), mais l’obtention finale des images dépendra évidemment 

des conditions météorologiques permettant à l’avion de voler ou au satellite de capter une image sans 

nuages. Les livrables parviendront au PNMBA en début d’année 2024.  

Un temps d’échanges intervient sur cette action qui soulève plusieurs réactions. Est évoquée par 

l’assistance l’opportunité des drones pour des captations d’images aériennes. En réponse, l’équipe du 

PNMBA et i-Sea précisent que le projet utilise des images d’avions et de satellite, qui permettent 

d’obtenir la couverture de l’ensemble de la zone d’intérêt en un temps d’acquisition minimal. L’usage 

de drone convient davantage à de petites surfaces.  

Suite à une remarque, il sera mieux mis en évidence dans les supports de présentation et dans le 

compte-rendu que tous les gestionnaires de ports, y compris le SMPBA, font partie des invités aux 

groupes de travail de la commission.  

L’acquisition d’images aériennes/satellites est principalement subordonnée à de bonnes conditions 

météorologiques, et même si les acquisitions sont programmées en fonction d’une stratification 

temporelle, aucune image ne peut être prise en cas de nébulosité importante, ce qui soulève des 

questions parmi les membres de la commission. Pour compenser, le PNMBA met en place des 

comptages terrain. Il précise également que les dates d’acquisitions d’images aériennes sont décalées 

par rapport aux images satellites, afin de couvrir plus de dates et de conditions. Une remarque porte 

sur le fait qu’une vingtaine d’images par an reste un nombre très limité pour donner une vision de la 

fréquentation. Toutefois, il s’agit d’un effort considérable d’acquisition en 2023, jamais égalé 

auparavant, à la faveur d’une disponibilité budgétaire particulière. La clé de la méthodologie de ces 

acquisitions est de sélectionner des moments représentatifs, ce qui est traduit par la stratégie de 

stratification temporelle mise en place en 2023.   

Des compléments d’informations sont demandés sur la nature des images acquises en 2023. Un lot 

d’images satellites a été commandé, à partir du satellite Pléiades (résolution de 50cm du pixel), qui 

prend une image instantanée du Bassin à heure fixe (≈10h30 UTC, soit ≈11h30 en heure locale d’hiver, 

≈12h30 en heure d’été). Les images ou « orthophotographies » acquises depuis un avion sont prévues 

entre 14h et 17h, ont un délai d’acquisition d’environ 2h pour couvrir toute la zone d’intérêt, et sont 

d’une résolution allant de 12cm à 15cm du pixel. Les membres de la commission s’interrogent sur 

l’intérêt d’une résolution aussi fine, évoquent un risque d’indiscrétion et demandent si l’objectif est 

de compter les gens sur les embarcations. L’équipe du PNMBA et du bureau d’études répondent que, 

contrairement au projet RESOBLO où des orthophotographies de 5 cm ont été produites afin de 

compter les personnes sur les littoraux et les estrans, l’objectif des acquisitions de 2023 n’est pas le 
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même, et qu’il s’agit de compter les 

embarcations, non les personnes 

embarquées. D’ailleurs, il est 

impossible de distinguer des 

personnes sur une embarcation avec 

une résolution de 50cm, mais une 

précision plus fine (12-15 cm) permet 

potentiellement de distinguer des 

catégories, par exemple, un petit 

semi-rigide d’un jet-ski, ou un kayak 

d’un stand up paddle (cela restant à 

vérifier une fois que les images seront 

analysées). Le PNMBA rappelle que 

cet effort d’échantillonnage a pour 

objectif de consolider scientifiquement la connaissance de la fréquentation, et de pouvoir en échanger 

avec les parties prenantes et membres de la commission en connaissance de cause.  

Des précisions sont également apportées sur le procédé technique de détection des embarcations 

développé par i-Sea, qui consiste en un « modèle de reconnaissance semi-automatique de bateaux » 

(technologie Deep Learning ou « Apprentissage profond »).  Le terme technique de « modèle » est en 

effet ambigu, et les membres de la commission s’étonnent du nombre d’embarcations détectées dans 

l’image d’exemple affichée dans le support Powerpoint, prise le 16 avril 2023, à un moment de l’année 

où peu de bateaux sont à l’eau. A propos du terme de « modèle » : il qualifie l’outil logiciel qui examine 

les images acquises, y détecte des « objets » en fonction de caractéristiques paramétrées par i-Sea, 

puis qui lit le reste de l’image en repérant ces mêmes caractéristiques afin de « prédire » la localisation 

d’autres objets. Une validation de cette « prédiction » sera opérée par le bureau d’études afin 

d’identifier les potentielles erreurs et les corriger. L’obtention de données nettoyées et fiables par ce 

modèle « apprenant » va demander du temps. Par ailleurs, concernant l’image du 16 avril, il ne s’agit 

que d’une première image visant à illustrer le procédé de détection automatique d’objets, et il reste 

tout un travail de vérification et de validation à opérer afin de pouvoir dire que ces objets sont bien 

des embarcations, et non des corps-morts ou autres bouées/balises. Par exemple, si le modèle se 

montre assez efficace pour détecter des bateaux isolés sur le plan d’eau, il peine en revanche à 

détecter les bateaux lorsqu’ils sont accolés, comme c’est le cas le long des quais portuaires. Des 

améliorations de la méthode sont donc en cours pour corriger cela. 

La question du rapport entre les embarcations comptabilisées à partir d’images aériennes, les bateaux 

présents dans les ports et aux postes de mouillages est alors abordée. Le Président de la commission 

rappelle que dans le cadre des travaux engagés dans le programme de connaissance et de suivi de la 

fréquentation du Bassin d’Arcachon, sont ciblées à la fois les données « statiques » et les données 

dynamiques, de flux. C’est pourquoi le PNMBA va étudier les capacités d’accueil des ports, des zones 

de mouillage, des ports à sec mais aussi des cales de mises à l’eau. En croisant ces données 

« statiques » / de capacité d’accueil avec le dénombrement des embarcations sur les images aériennes, 

il sera possible de savoir par exemple la part de bateaux en déplacement par rapport au « stock » 

Figure 1: Illustration de la différence de définition des objets sur un 

même lieu, entre une image Pléiades (résolution 50cm du pixel) à 

gauche, et une orthophotographie (résolution 12cm) à droite 
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connu dans les ports et ZMEL, ou encore si la fréquentation du Bassin à un moment donné excède la 

capacité d’accueil du territoire, et donc de déterminer le taux d’apport par les cales de mise à l’eau.  

Parmi les membres présents de la commission, certains estiment que la consultation des acteurs du 

territoire est insuffisante sur les décisions techniques et les critères méthodologiques des actions 

d’acquisition de données pilotées par le PNMBA. Un débat s’ouvre sur ce point, étant donné que la 

plupart des actions ont été présentées lors de la dernière réunion de la commission en 2022, ainsi que 

lors des groupes de travail organisés en hiver 2022 et printemps 2023. Un document de présentation 

spécifique aux actions de détection automatique des embarcations à partir d’images aériennes, et de 

comptages terrain, a d’ailleurs été transmis aux représentants des plaisanciers réunis lors du 3e GT. La 

mise en place d’un « comité de pilotage » ou « bureau » de la commission est évoquée, une demande 

qui avait déjà été discutée lors de la précédente commission de 2022. Le Président de la commission 

rappelle que dans le cadre des commissions mises en place par le PNMBA, si la continuité de 

l’investissement des participants est évidemment précieuse, au regard notamment de la complexité 

des sujets, elle ne peut néanmoins pas être formalisée par la constitution d’un bureau ni d’un comité 

de suivi. Par ailleurs, la commission appelle des résultats, et pour en produire, des actions concrètes 

doivent se mettre en place en parallèle des moments de concertation. Il propose donc que les GT 

soient poursuivis en 2023 pour traiter spécifiquement de thématiques liées aux différentes actions.  

Il est rappelé que l’étude GEOMER, parue en 2010, fait figure d’état des lieux de base de la 

fréquentation du Bassin, que l’on cherche aujourd’hui à actualiser et à perfectionner. Cette étude, bien 

que contestée, a permis de poser des chiffres en face de phénomènes jusque-là non maîtrisés, évalués 

approximativement, donc inefficacement. Le PNMBA prend soin de s’entourer de collaborateurs 

scientifiques et techniques spécialistes des questions de fréquentation, afin de renseigner cette 

question de façon rigoureuse.  

Il est demandé si la détection des remorques à bateaux sur les parkings est possible, à partir des images 

aériennes. Il est répondu que oui, sur des photos dont la résolution est suffisamment fine, et sous 

réserve que le couvert végétal ou bâti ne cache pas les équipements, mais cette demande de 

quantification de l’objet « remorque » ne fait pas partie du cahier des charges soumis à i-Sea. Les zones 

de parking à bateaux étant peu nombreuses et bien identifiées sur le Bassin, il sera possible de les 

compter à partir des images, mais cela implique un travail d’analyse supplémentaire. 

Actions du volet « littoral et estran » - le projet RESOBLO 

Suite à la fin du projet RESOBLO en mars-avril 2023, le PNMBA est entré en phase de relecture et de 

validation des livrables issus du projet. Un séminaire final de ce projet inter-parcs naturels marins s’est 

tenu en janvier à La Rochelle, dont il est possible de revoir les sessions filmées à partir du lien suivant : 

https://professionnels.ofb.fr/fr/restitution/replay-seminaire-final-projet-resoblo-mise-en-place-

dobservatoire-usages-loisirs-milieu  

Quelques résultats sont présentés ici, en attendant un livrable de synthèse diffusable par les canaux 

du PNMBA. 

https://professionnels.ofb.fr/fr/restitution/replay-seminaire-final-projet-resoblo-mise-en-place-dobservatoire-usages-loisirs-milieu
https://professionnels.ofb.fr/fr/restitution/replay-seminaire-final-projet-resoblo-mise-en-place-dobservatoire-usages-loisirs-milieu
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- Données tirées de la base de données des prestataires d’activités de loisir sur le Bassin 

d’Arcachon 

Cet inventaire réalisé en 2020-2021 fait état de 355 offres de loisir encadrées sur le territoire, 

proposées par 251 prestataires différents. Cette offre est majoritairement concentrée dans trois 

communes (Lège-Cap Ferret, La Teste de Buch et Arcachon) et les trois quarts des activités proposées 

sont des loisirs en mer : plaisance, sports de glisse, activités à pagaie, plongée et nage, voile légère, 

VNM. L’offre est en augmentation constante depuis 40 ans, et en forte augmentation depuis 20 ans. 

La mise à jour de cette base de données permettra de confirmer si cette tendance se poursuit.  

- Données extraites des données de fréquentation de l’ONF (éco-compteurs) 

Au cours du projet RESOBLO, les échanges avec plusieurs producteurs de données de fréquentation 

sur le territoire ont permis de collecter des informations, et notamment le recueil de données à haute 

fréquence par l’ONF via ses éco-compteurs. L’analyse des données a permis de mettre en évidence 

l’augmentation du nombre de « pics » de fréquentation et un étalement sur les ailes de saison. Dans 

l’exemple présenté (La Salie), le seuil de pic a été établi à partir des 10 journées les plus fréquentées 

de 2018 (soient 2 830 passages de voitures sur le parking de La Salie Nord).  

Une perspective de mise en réseau et de déploiement de nouveaux dispositifs de comptage à haute 

fréquence s’engage. Le PNMBA a d’ailleurs acquis en 2022 trois éco-compteurs afin de couvrir de 

nouvelles zones.  

- Spatialisation des activités à partir de photographies aériennes 

Parmi les nombreuses analyses tirées des quatre orthophotographies acquises pendant le projet, 

figure le chiffre de 3,3 personnes par 100m² d’estran pendant les pics de saison estivaux (été 2021). 

Les analyses ont permis de localiser et de dénombrer l’ensemble des personnes présentes sur les 

plages et les estrans du Bassin, et leur attribuer une activité (promeneur, plageur, baigneur), et de 

calculer la densité par section de littoral. Les résultats montrent une densité variable entre les sections 

de littoral, et notamment une densité plus forte sur les littoraux de l’ouvert et des « plans plage ».  

Une perspective d’évaluation périodique de cette fréquentation littorale est envisagée (toutes les X 

années – à déterminer) sous réserve des moyens disponibles. L’objectif est de développer un 

indicateur (piste d’un seuil de « situation problématique » par rapport à la sensibilité 

environnementale voire à l’acceptabilité sociale).  
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Une remarque porte sur le fait que la densité de personnes présentes sur le Banc d’Arguin en été 2021 

ne semble pas très importante. En effet, la figure montre le nombre de personnes par 100 m² 

d’estran/de plage : la limitation de la fréquentation en raison des difficultés d’accès du banc, le fait 

que les personnes s’installent généralement juste au bord de l’eau, et cherchent plus d’espace entre 

eux, sont des éléments pouvant expliquer que cette densité est moindre que sur une plage de l’ouvert 

ou des côtes océanes (cf. Figure 2).  

La présence de densités importantes sur le fond de bassin est expliquée : c’est bien l’ensemble des 

usagers du littoral qui a été dénombré, et sur tous les types d’estrans, ce qui inclue donc les 

promeneurs. Certains sites disposent d’éco-compteurs (ex : Domaine de Certes et Graveyron, Dune du 

Pilat), qui peuvent donner des chiffres continus, tandis qu’une orthophotographie peut renseigner la 

présence ponctuelle, instantanée, des objets détectés.  

En réaction à la présentation de ces quelques résultats, la question de l’objectif de l’étude de 

fréquentation est de nouveau posée, avec en filigrane, la crainte d’aboutir sur des limitations d’accès 

et de fréquentation au-delà de seuils à établir. L’équipe du PNMBA rappelle que la finalité de l’étude 

est d’objectiver la fréquentation, afin de mettre des valeurs concrètes en face des impressions 

subjectives (« sur-fréquentation » ? « saturation » ?), et qu’aucune action quelle qu’elle soit ne peut 

se faire sans connaissance préalable des phénomènes. Il est impossible – ou vain – de gérer sans 

connaître. Par ailleurs, le PNMBA n’a pas de pouvoir réglementaire, mais bien d’aide à la décision à 

travers ses objectifs de connaissance, de préservation du milieu marin et de développement durable 

des activités. Les décisions de gestion appartiennent ensuite aux collectivités et autres gestionnaires. 

De plus, l’acquisition de données sur la fréquentation fait l’objet de demandes récurrentes depuis des 

années, avec en ligne de mire l’importance d’avoir des résultats statistiques reproductibles d’année 

en année, sur lesquels les acteurs concernés puissent discuter des mesures à prendre. 

Le Président de la commission insiste par ailleurs sur le fait que la présentation du jour fait état de 

méthodes plus que de résultats, dont les quelques-uns qui sont présentés font figure d’illustration. Et 

qu’il est hors de question d’accepter des résultats d’une intelligence artificielle qui confondrait des 

corps-morts avec des bateaux.  

Figure 2 : Illustration de la différence de densité entre une plage au sud du Banc 

d’Arguin (à gauche) et la plage du Petit Nice (à droite) le 18 juillet 2021, à la 

même échelle (1:500) 
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Une question porte sur la méthode de définition de la notion de « plage » dans les analyses de 

présence et de densité d’activités, dans les analyses RESOBLO. La zone d’étude définie représente une 

surface d’environ 180km² de bande littorale, à l’intérieur de laquelle les localisations de l’ensemble 

des usagers et engins support d’activités nautiques et balnéaires ont été numérisés dans un logiciel 

SIG. En partie maritime, la zone va jusqu’à 700m au large à partir du trait de côté à marée haute. Sur 

les parties terrestres, ont été ciblés uniquement les espaces en réelle connexion avec le milieu marin, 

libres d’accès (espace public) et avec une bonne visibilité (faible couverture végétale) ; ceux-ci 

regroupent les catégories d’espaces suivants : plages/estrans, accès de plage, arrière-plage, 

sentiers/promenades, certains ports sujets à promenade ou déambulation, quais/jetées.  

 

Figure 3 : Détail de la zone d'étude et orthophotographie du 18/07/2021 - Littoral du Bétey à 

Andernos-les-Bains 

Une autre question porte sur la localisation géographique attribuée aux prestataires dans la base de 

données de recensement des prestataires d’activités encadrées. Lors de l’établissement de cette base 

en 2020, le choix a été fait de prendre en compte le code postal du siège social de la structure (société, 

association, …).  

-  Comptages sur sites à enjeux 

Hérités des actions testées lors du projet RESOBLO, les comptages de terrain sont importants pour 

relativiser les « pics » de fréquentation ciblés par les 4 orthophotographies prises en 2021 et 2022, et 

dégager une tendance plus globale de la fréquentation. Ils permettent également de mieux prendre 
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en compte certains éléments de variabilité : météorologie, vent, marée, calendrier, etc. Ces comptages 

sont réellement entrés en routine dans l’équipe de terrain du PNMBA, et ont vocation à observer les 

activités littorales et maritimes. Des sites « à enjeux » ont été sélectionnés via une analyse 

multicritères, pour un premier suivi des usages. Tous n’ont pas pu être prospectés en 2022 du fait d’un 

manque de moyens humains ou d’évènements extérieurs (ex : fermeture du massif forestier à cause 

des incendies de l’été 2022). Pour le moment, seules les zones du sud Bassin font l’objet de ces 

comptages, pour un total de 29 comptages réalisés entre juillet 2021 et mai 2023. Ils vont être 

poursuivis de manière plus régulière. 

L’objectif est fixé à 18 comptages annuels au minimum, en fonction d’une répartition calendaire tenant 

compte des jours travaillés/chômés et de périodes de l’année. Les agents prévoient les sorties en 

fonction de ce calendrier, relèvent les prévisions météorologiques la veille de la sortie, réalisent le 

comptage, puis bancarisent les données dans un format défini. La valorisation de ces résultats 

intervient ensuite.  

Il est relevé que la fiabilité de la tendance établie par ces comptages nécessite un recueil de données 

sur le temps long, aussi, il est demandé au PNMBA sur combien d’années sont prévus ces comptages. 

Sachant que le « pic » est plutôt ressenti autour du 15 août, et que la météo a une importance cruciale 

et peut faire drastiquement varier la hauteur de ce « pic ». L’équipe du PNMBA répond qu’en effet la 

robustesse d’une telle étude est garantie par sa durée, et que les comptages auront lieu aussi 

longtemps que l’étude de fréquentation durera et que les moyens humains et techniques seront 

disponibles.  

Il est demandé si le relevé des paramètres importants qui permettent de comprendre la situation de 

comptage (météo, période calendaire, etc.) est également fait pour les images aériennes. Le PNMBA 

et le bureau d’études répondent que cela fait partie du cahier des charges du prestataire chargé de 

l’acquisition des images prises par avion. En revanche, pour les images prises par satellite, il est 

nécessaire d’aller chercher rétrospectivement dans les bases de données météorologiques, car on ne 

sait qu’a posteriori si l’image a été acquise ou non, et quel jour parmi le créneau ciblé.  

La question du budget de l’étude réalisée en partenariat avec i-Sea est posée. Il s’élève à 185 000 € 

pour l’année 2023. Toutefois, il s’agit d’un effort ponctuel permis par une opportunité financière 

particulière, qui ne sera pas répété à cette hauteur les années suivantes. La méthode et la fréquence 

des acquisitions seront adaptées en fonction des résultats de cette année test, pour adapter les efforts 

d’échantillonnage aux moyens disponibles.  

 

Les autres données issues du projet RESOBLO ne sont pas abordées, mais ont contribué à la réalisation 

du programme de suivi de la fréquentation : enquêtes auprès des usagers de loisirs, recueil de dires 

d’experts (entretien).  

L’ensemble de ces données va alimenter le programme de connaissance et de suivi de la fréquentation 

sur le Bassin d’Arcachon. Elles seront également intégrées dans le projet de Modélisation des Activités 

et des Usages Maritimes du Bassin d’Arcachon (MAcUMBA).  
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2. Présentation du projet MAcUMBA 

2.1 Analyse de données AIS dans le PNMBA – bureau d’études Geo4Seas 

Les données AIS font partie du pool de données acquises en vue de renseigner la fréquentation 

maritime du Bassin d’Arcachon, et d’intégrer la base de données du projet MAcUMBA. Le bureau 

d’études Geo4Seas en a fait l’analyse pour l’année 2021, à partir de la plateforme MarineTraffic.  

L’AIS (pour Automatic Identification System ou Système d’identification automatique) est un système 

embarqué d’échanges automatisé d’informations entre navires, stations terrestres et satellites. Il est 

imposé par l’Organisation Maritime Internationale aux navires de commerce, aux navires de passagers 

et aux navires de pêche de plus de 15m, équipés d’AIS de classe A. Certains navires s’équipent 

volontairement de ce dispositif, alors catégorisés en classe B. Les messages transmis (selon une trame 

NMEA) sont à décoder pour extraire des informations statiques (ex. : type de navire), dynamiques (ex. : 

position du navire) et liées au trajet (ex. : port de départ/destination).  

Dans le cadre de l’étude de ces données au PNMBA, une typologie simplifiée de navires a été 

déterminée. A partir des données brutes, l’analyse a permis d’obtenir des informations spatio-

temporelles, à travers de calcul des densités de nombres de bateaux (n/km²), de longueur de 

trajectoires (km/km²), et de durée de navigation (h/km²).  

Quelques résultats sont présentés pour les données de l’année 2021, sur le Bassin d’Arcachon, son 

ouvert, et jusqu’à environ 15NM. De manière surprenante, la grande majorité des navires émettant de 

l’AIS dans la zone sont des navires de plaisance, pourtant non soumis à l’obligation d’emport du 

système. En revanche, ceux qui émettent le plus de positions sont des navires de pêche. Ce sont les 

navires de plaisance qui passent le plus de temps cumulé à émettre, mais les navires de pêche qui 

parcourent le plus de distance cumulée. Les évolutions de densités ont également été étudiées selon 

les saisons : une forte saisonnalité d’exprime pour les navires de plaisance et de transport de 

passagers, beaucoup moins pour la pêche.  

Les principaux intérêts des données AIS résident en ce qu’elles caractérisent différentes activités 

maritimes pour lesquelles il est difficile d’obtenir des données, qu’elles sont émises à haute fréquence 

toute l’année, et qu’il est possible d’accéder aux archives. En revanche, il s’agit bien de données 

partielles qui ne concernent que certaines activités maritimes, et qui requièrent des analyses 

spécifiques ; de plus, l’émetteur peut être coupé volontairement ou accidentellement. Les données 

AIS sont donc précieuses, mais nécessitent l’exploitation de données complémentaires pour garantir 

leur fiabilité et leur pertinence dans le cadre d’une étude de fréquentation maritime globale. 

La question du niveau de couverture du Bassin d’Arcachon par l’AIS est posée. Lors de la 2ème réunion 

de la commission en 2022, une association de plaisanciers avait déjà témoigné du manque de 

couverture dans le fond de Bassin, et sur ses conséquences en termes de sécurité de la navigation. La 

demande d’installation d’une nouvelle station terrestre est donc renouvelée à l’occasion de cette 3ème 

commission. Une installation sur le château d’eau d’Audenge est évoquée. Ce manque de couverture, 

par ailleurs, semble remettre en question la fiabilité des statistiques tirées des données AIS. En 

réponse, il est rappelé que la donnée est par essence non exhaustive, et qu’il est possible d’acquérir 
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des récepteurs AIS pour couvrir les zones d’ombre, en connectant ceux-ci à un réseau d’échange 

mutuel (type AIS Hub). Enfin, dans le but de consolider les analyses faites sur les données 2021, 

d’autres années seront traitées, et à partir d’une autre source de données AIS (base de données du 

CEREMA). La comparaison des données AIS géolocalisées avec les positions des navires détectées sur 

images aériennes permettront par ailleurs de mesurer le stock d’embarcations dotées du système AIS.  

La crainte d’un « flicage » des plaisanciers par l’utilisation des données AIS est à nouveau émise, avec, 

sous couvert d’un argument sécuritaire, la perspective de restrictions d’usage des embarcations. Cette 

critique revient systématiquement, et pourtant, les scientifiques utilisant ces données ne travaillent 

jamais à l’échelle individuelle, mais les agrègent afin d’étudier des typologies d’usages, et non des 

navires en particulier.  

Compte tenu du petit nombre d’utilisateurs d’AIS sur le Bassin, la question d’une extrapolation est 

posée. Cet aspect est abordé plus loin dans les présentations.  

 

2.2 Le projet MAcUMBA – Université de Bretagne Occidentale (UBO) 

Ce projet de Modélisation des Activités et Usages Maritimes 

dans le Bassin d’Arcachon (MAcUMBA) est mené par le 

PNMBA et l’Université de Bretagne Occidentale (UBO) dans 

le but d’améliorer les connaissances de la fréquentation du 

Bassin d’Arcachon, pour permettre ensuite l’élaboration 

d’une gestion adaptative des niveaux de fréquentation, en 

accord avec la sensibilité des milieux et la conciliation des activités professionnelles et de loisirs. Le 

diagnostic de la fréquentation (Axe 2 du projet, après la détermination des problématiques de gestion 

en Axe 1), doit en effet être couplé avec un diagnostic des vulnérabilités (Axe 3) afin de concilier la 

préservation de l’environnement et le développement durable des activités humaines et d’encourager 

des retombées positives de la fréquentation sur le plan social, culturel et/ou économique. A terme, 

l’objectif est d’établir des modèles d’effets cumulés, ce qui consiste à examiner comment les 

fréquentations se croisent et parfois se complètent, jusqu’à franchir des seuils à partir desquels la 

préservation du site exceptionnel qu’est le Bassin d’Arcachon peut être compromise. Pour cela, il est 

nécessaire d’avoir un diagnostic partagé : il s’agit d’établir une description et une compréhension des 

différents phénomènes de fréquentation en concertation avec les acteurs du territoire (d’où la 

commission, les groupes de travail), et sur des critères discutés et objectivables. Cette objectivation 

des observations permet de lever les doutes sur les notions souvent subjectives de sur-

fréquentation/sous-fréquentation.  

Le travail consiste à décrire, comprendre et prédire la fréquentation sur le Bassin, dans une démarche 

au maximum pérenne dans le temps : il ne s’agit pas alors d’obtenir des résultats extrêmement précis 

instantanément, mais un modèle solide sur le temps long, qui puisse par exemple prendre en compte 

les évolutions du zonage, ou même de pratiques (ex. : certaines sont liées à des effets de mode ou des 

innovations technologiques). Par ailleurs, il peut être tentant de descendre à un niveau de détail très 

important (quelle fréquentation ? quel sous-groupe / sous-sous groupe de fréquentation ? quelles 
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valeurs explicatives ?), mais plus le détail est important, moins il y aura d’observations par détail, et 

plus la qualité de prévision du modèle sera faible. Les critères du modèle ont donc été sélectionnés en 

fonction de ce paramètre, mais également en fonction de leur fiabilité, de leur régularité de mise à 

jour/leur pérennité dans le temps, et de leur degré de prévisibilité (ex. : il est plus facile de prévoir le 

calendrier scolaire que les prix du carburant).  

Il s’agira de mettre en place plusieurs modèles :  

1. Un modèle pour comprendre : basé sur les dires d’experts (d’où les GT) qui ont permis de 

recueillir les données explicatives des types de fréquentation sur le Bassin d’Arcachon, en ne 

conservant que les données qui répondent aux exigences listées ci-dessus. Des tests 

statistiques permettront finalement de connaître les variables pertinentes à retenir. 

2. Un modèle pour prédire : à partir des critères explicatifs issus du modèle de compréhension 

de la fréquentation, il pourra être possible d’anticiper la fréquentation ; c’est-à-dire de savoir 

quel type de fréquentation pourra être observé, dans quel endroit du Bassin et à quelle 

proportion.  

3. Un modèle pour extrapoler : si le 2ème modèle se basera sur des données solides, pérennes 

dans le temps, mais parfois partielles (ex. : données AIS), le 3ème modèle permettra 

d’extrapoler les données manquantes en croisant les multiples données complémentaires.  

Les données n’ont souvent pas les mêmes résolutions temporelles ni spatiales, le travail est donc 

complexe et demande du temps. Ces modèles devront être validés en les confrontant à des données 

de comptage, afin de regarder la qualité d’ajustement, c’est-à-dire si les prévisions du modèle 

correspondent bien à la réalité de la fréquentation constatée.  

Ci-dessous, les données permettant de caractériser la fréquentation sur le Bassin d’Arcachon. 

Tableau 1 : Les principales sources de données disponibles, leur résolution spatio-temporelle et leur 

représentativité par rapport à certaines activités du Bassin d’Arcachon 

 

Résolution temporelle 

Emprise spatiale 
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A partir de ces données, et en se basant sur le modèle d’analyse des données AIS, l’objectif est de 

produire des indicateurs de fréquentation journaliers, à travers :  

- Le nombre de passages cumulés ; 

- Le nombre de bateaux différents ; 

- La longueur cumulée des trajectoires (km). 

Certaines données sont retirées du modèle du fait du faible intérêt à modéliser leur activité (ex. : 

dragueurs, services portuaires…). 

Une sélection de co-variables représentant des facteurs explicatifs des fréquentations vient compléter 

le pool de données : variables temporelles (semaine/we, vacances, …), variables météorologiques, 

variables océanographiques (marée, bathymétrie), variables d’accessibilité (distance ports/cales, 

capacité de charge des ports/ZMEL). D’autres variables seront certainement ajoutées par la suite, une 

fois disponibles, comme par exemple les données réglementaires.  

L’ensemble des données (variables, co-variables) et les cartes produites seront bancarisées et 

transmises au PNMBA au cours du projet.  

Une question est posée sur la possibilité de renseigner, grâce à ces données, d’une part la répartition 

des énergies motrices des embarcations sur le Bassin d’Arcachon (part de la voile, part d’énergies 

fossiles, d’énergies électriques), et d’autre part le degré d’ancienneté (« vétusté ») des embarcations. 

Si le modèle est adaptable en termes de données d’entrées et de sortie, et peut s’adapter en fonction 

des besoins, ce type d’information reste difficile à identifier à partir des données disponibles au 

PNMBA. Par exemple, identifier si un voilier navigue à la voile ou au moteur est très complexe à partir 

d’une photographie aérienne, et impossible à partir d’une prise de vue depuis un satellite. Il sera 

possible d’interroger les Affaires Maritimes sur les caractéristiques des navires, mais ce type de donnée 

n’est actuellement pas exploité par le service, donc rien ne garantit leur degré d’exploitation pour le 

modèle. De plus, les données sont disponibles par quartiers maritime, mais il n’est pas certain que des 

navires immatriculés en AC (Arcachon) naviguent bien sur le Bassin d’Arcachon. Le PNMBA va toutefois 

creuser cette possibilité de distinction entre voile et moteur. Par ailleurs, la notion de « vétusté » du 

parc des embarcations est discutable : un navire « patrimonial » bien entretenu et équipé d’une 

motorisation récente ne génère pas forcément plus d’impact environnemental qu’un bateau plus 

récent mal entretenu.  

Une inquiétude est soulevée par un représentant des associations de plaisanciers, à propos de 

l’objectif de l’étude. Celle-ci est alors décrite comme étant structurée en 4 phases : 1/établir une 

banque de données pour objectiver la fréquentation ; 2/diagnostiquer la fréquentation par rapport à 

un certain nombre de paramètres ; 3/comprendre et anticiper la fréquentation et les usages (phase 

dite « de prédiction ») ; 4/gérer la fréquentation en fonction de la vulnérabilité. L’inquiétude porte sur 

un « seuil » de réflexion et d’objectifs située entre les phases 2 et 3 : le passage à une analyse prédictive 

(phase 3) semble vouloir induire une gestion limitative (phase 4), visant à réduire la fréquentation de 

certaines zones en « surdensité » – un objectif qui « nous pend au nez ». A ces arguments, il est 

répondu que l’objectif est de concilier les problématiques de préservation de l’environnement et de 

développement des activités humaines, c’est-à-dire d’encourager les retombées positives de la 
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fréquentation sur le territoire (que ce soit aux plans social, culturel ou économique), et le risque, dans 

la démarche universitaire, n’est jamais envisagé comme une exclusivité écologique : il y a du risque 

écologique, économique, et même sociétal. La démarche ne vise pas uniquement à qualifier une 

surfréquentation ou des seuils, elle vise à tordre le cou à des sur-représentations fantasmées.  

Une remarque porte sur l’importance de ne pas faire l’amalgame entre la voile et les embarcations 

mues à la force humaine, au sein de la famille des embarcations non motorisées. Du fait de leur taille 

et de la réglementation (division 240 : pas d’immatriculation jusqu’à 2 milles nautiques) qui s’y 

applique, ces embarcations mues à la force humaine pourraient, de plus, passer sous les radars des 

données collectées. Une autre intervention évoque, pour compléter, les diverses activités de voile 

légère (dériveur, catamaran, planche à voile, kitesurf, wingfoil, …) très pratiquées sur le Bassin 

d’Arcachon, mais souvent non prises en compte dans les recueils de données ou les politiques de 

gestion. Les membres du projet MAcUMBA reviennent sur la collecte de différents types de données, 

et sur leur articulation : si les données AIS ne renseignent pas l’activité de voile légère ou de canoë-

kayak, en revanche, les comptages terrain par des agents du PNMBA, ou les photos aériennes avec une 

résolution suffisante permettent de renseigner ces activités (objets jusqu’à 2m minimum). Donc des 

données sont disponibles pour ces activités, en revanche, il n’est pas dit que la qualité de prévision du 

modèle sur ces pratiques soit aussi fiable que pour les embarcations motorisées, sujettes à davantage 

de données. Les marges d’erreur ne seront probablement pas les mêmes, mais seront fournies, et 

prises en compte dans l’analyse. D’où l’intérêt de travailler en groupes de travail sur l’identification 

d’une typologie d’activités, regroupées par similitude de pratique (périodes de pratique, variables 

explicatives, rythmes saisonniers, accessibilité, etc.), afin de réduire les marges d’erreur et de proposer 

un modèle pour chacun de ces familles d’activités. De plus, en dehors de la modélisation et de ses 

problématiques techniques, le programme de connaissance et de suivi de la fréquentation développé 

par le PNMBA depuis 2019 intègre évidemment ces différentes activités. Des données sont par 

exemple accessibles grâce aux images aériennes, aux comptages terrain, ainsi qu’auprès du Collectif 

des Pagayeurs du Bassin d’Arcachon.  

La question suivante porte sur l’équipement des bateaux à passagers en dispositif AIS. La DDTM précise 

que les bateaux de transport de passagers répondent à une définition très précise. A ce titre, les 

bateaux de l’UBA sont équipés d’AIS. En revanche, les NUC ne répondant pas à la même définition, ils 

ne sont pas obligés d’être équipés d’AIS. A fortiori, les « faux NUC » ne le sont pas non plus. 

Il est demandé si le PNMBA, compte-tenu du budget alloué à cette étude, pourrait financer 

l’installation d’une nouvelle station AIS terrestre, notamment pour des questions de sécurité, et non 

de renseignement de la fréquentation. Le PNMBA répond que la proposition va être étudiée, ainsi que 

toutes les modalités financières, administratives et techniques de type d’installation.  

Enfin, une question porte sur la possibilité de distinguer le mode de motorisation (classique ou 

électrique) des embarcations recensées (par le PNMBA ou par la DDTM), et de connaître la part 

d’électrique dans le stock de navires sur le Bassin. En effet, de plus en plus de plaisanciers réfléchissent 

à passer à la motorisation électrique. Le PNMBA répond que, comme pour le caractère plus ou moins 

ancien/ « vétuste » d’un navire, la motorisation d’un navire ne fait pas partie des informations 

collectées par les méthodes présentées pendant la réunion. Renseigner le sujet demandera donc de 
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passer par une source de données différente, ce qui n’a pas été prévu dans l’étude. Le Président de la 

commission ajoute qu’il sera très probablement possible d’obtenir cette donnée, du fait de l’obligation 

des navires électriques de bénéficier d’un poste à quai pour recharger leur moteur, ce qui sera plutôt 

possible dans les infrastructures portuaires du Bassin. Les données fournies par les ports et le SMPBA 

seront donc utiles pour renseigner le type de motorisation des bateaux. En revanche, concernant la 

spatialisation de leur navigation par rapport à d’autres navires, il sera très complexe de la renseigner, 

à moins d’une enquête spécifique auprès des propriétaires et usagers.  

 

3. Les actions connexes et complémentaires à l’étude de la 

fréquentation 

Le PNMBA mène de nombreuses actions, dont certaines viennent compléter utilement l’étude de 

fréquentation en apportant des informations sur différents paramètres et impacts de la fréquentation 

des littoraux comme du plan d’eau, notamment : 

- La question des vulnérabilités socio-économiques et environnementales ; 

- Le rapport activités/pressions sur les habitats et les espèces ; 

- La soutenabilité des activités nautiques et leurs évolutions techniques et sociales. 

Plusieurs actions en cours sont évoquées :  

- Le suivi acoustique des passes et de l’intra-bassin (société Quiet Ocean) – restitution des 

données en juin 2023. L’analyse des données des 3 stations d’écoute positionnées dans la 

colonne d’eau pourra permettre de renseigner la question de la quiétude ou du bruit sous 

l’eau, ainsi que de la détection de mammifères marins. 

- Le stage sur l’étude de la phénologie des espèces d’intérêt communautaire présentes dans 

le PNMBA, qui porte sur la localisation spatio-temporelle des espèces, retranscrite dans un 

outil cartographique interne au PNMBA et permettant la compréhension des enjeux 

environnementaux et l’aide à la décision (avis). 

- Le stage sur la caractérisation des pressions anthropiques sur les espèces d’intérêt 

communautaire du PNMBA et évaluation de leur degré de sensibilité face aux pressions 

d’origine humaine, qui vient en complément de l’étude phénologique. 

- L’accompagnement des gestionnaires de ZMEL pour une transition vers des mouillages à 

moindre impact écologique, grâce à l’effet levier du plan France Relance. Les communes de 

La Teste de Buch, d’Arcachon et de Lège-Cap Ferret ont ainsi été accompagnées pour changer 

une part significative de leurs mouillages. En 2023, plus de 1 800 mouillages du Bassin 

d’Arcachon (37 %) seront à moindre impact écologique, avec différents dispositifs en fonction 

de l’emplacement, du substrat, du niveau d’eau, et du type de bateau accueilli.  
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- La collaboration avec le SIBA pour l’évolution de l’application e-navigation, et notamment 

l’intégration des points d’intérêt environnementaux et cartographie d’habitats marins.  

- L’accompagnement des professionnels et des usagers du nautisme pour l’évolution des 

pratiques de carénage, et notamment la rédaction d’un guide de bonnes pratiques d’entretien 

des embarcations en fonction de l’usage (zone de stationnement, fréquence de mise à l’eau, 

etc.). 

- L’état des lieux de l’activité et des pratiques de la pêche récréative dans le PNMBA, finalisé 

en 2023, et qui inclut un diagnostic socio-économique de cette activité, et permis de 

développer de nouveaux outils de sensibilisation (guide de bonnes pratiques, toise à poissons, 

actualisation du guide de la pêche à pied, etc.).  

4. Temps d’échanges 

Une intervention revient sur la notion de « vétusté » des navires, en précisant que l’âge du navire ne 

préjuge pas de son impact et de son niveau de pollution : en fonction des évolutions que ce navire a 

connu, il aura pu être modernisé, sa motorisation changée, et son impact diminué. Mieux vaut sans 

doute bien entretenir un navire sur la durée, plutôt que son cycle de vie soit court. L’ancienneté d’un 

bateau n’est donc pas un critère de pollution.  

Le Président du PNMBA synthétise les points saillants de cette réunion, notamment la tenue de 

groupes de travail entre les plénières, et l’investigation sur l’installation d’une nouvelle balise AIS. Puis 

le Président de la Commission clôt les échanges, et remercie l’ensemble des participants. 


